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mier, avocat, a 
lamation maire 
ndaton. M.Cor- 
n troisième tfer- 
s échevine pour 
seront Les sui- 
ni Clayette et 
sllefleur et J.J.il£^‘

J. Belief!

Vît

>
eur iJ EDMUNDSTON, N. B. Avril 24 19*4Seront «u Cou­

re fois, rempla- 
>, JA. Michaud.

J. G. BOUCHER, rédacteur

PAR OU COMMENCER™. LA LEGISLATURE PROVINCIALE
LA BANQUE PROVINCIALE1res 4 la fabli­

au r lequels le»

tiel est étendu 
dministré sous 
cièté des Na- 
iritannique au­
tant de préfé- 

préférence

ÉiHS5EBS=SP-ïp--4 ESBSSS
ЙЗЙ”***' ■” "T*"' * ***** *** * SSÜiZZZSJZZ

En somme, donc, nos officiers font la lutte A r,> n„i ™luT' e^..t0uj°u,rs éloquent, que leurs allégations étaient- dé-

2,Х2йґ"dts A *f$s sriraffibfjras* ;т=ме^тюГ"--ÏT u f croyons yi’ils ne font pas la lutte à tous amen des arguments et de*s criti ATION
les bootleggers.it y en a qui échappent à leur surveillance qu,es de s?s adversaires, 
les uns parce qu41s ne tombent pas sous leur “iuridiction” “• vfniot a la facilité de faire 
et les autres—on se demande pourquoi. J une analyse toujours claire et pré
les teotTe^mHbreUX ЄП effet et d’°rdre bien different, une" fo?s de pbs cet а$зЩ 
1 R?lt1gg S dans "°‘r? province. . orsqu’il pris exception aux alfc-

Bo°t‘eggers: ces fabriquants de “bagosse” et de “fla- <ation3 de l’Opposition en rap- 
catoune qui fabriquent un produit qui empoisonne plus port av®,c, les responsabilités сф- 
.qu il n enivre; bootleggers: ces vendeurs du gouvernement lernan*1 augmentation de la d|t- 
qu. malgré les lois, qu’ils devraient être les premiersTrès Cam.* . , .1

SSTi23ÎE£2ï2-£î b”,eille •“"*,oi ni c“: —n«i n»e^*eggerS 'iCjS medecms qui prescrivent à des gens «ment se montant à plus de $T- 
q ne sont pas malades, parce que cela leur rapporte quel- °00’00 en considérant les dépèn- 
ques piastres ; bootleggers : ces hommes publics qui emoê- ^s:pour le Hydro comme un (b-

Ж і
nïïcZS™kltr,ai""c"'ïn^LV»>*ÏÏSS2S3.,æ£îfe5^?
aussi ces inspecteurs qui reçoivent de Tardent ou d’autres ed!ral=s et environ trois millions 
faveurs pour laisser le commerce infâme se pratiquer im '‘/T Sur P°nts Permanents

STrn,^ri™tiS,ai p'“ï"u pay'r ^И!nd“,
-^ГіЯ. T dr paroisse le, «TSS^bïïRjm;
mile! Il- •? ° t ebande. ont promis de cesser leur corn- *st d’opinion qu’il n’y aurait au- 
merce illicite si on voulait faire le vendeur du gouverne- fune difficulté en ce sens si l>m- 
ment suivre la loi. Avaient-ils bien tort ? Le vendeur du >ranchement proposé par le

Sgçaœïïiiîtt “

placés DOUr se m Sfn de l’Influence de hauts !lnce чиє le gouvernement! du
fiiü rf.ü f n°qUer de a ,0I? Pourquoi les autres ama- !°ur ne d?".nera absolument au- 
cerp ас ce triste commerce se gèneraient-ils? N’ont-ils ,un€ .cons,^erat,on à ce que ces

pas raison jusqu à un certain point, de crier à la persécu- sédés°'паГ7і!‘d®veloppés ou P°s- 
ІпГрІаіГ ngC РЄП<1аПІ 4Ue 1>aUtre fait tout ce qui vées. Notre polit^sT^ devl-

remanniatüe СЄ ЧИЄ 1 °” Уои*а- on montrera une activité Sau,t et rien de lapllt de rop8^- 
remarcjuable, on aura meme des résultats encourageants ,d "°.us mduira à changer no­
tant que l’on protégera le vendeur du gouvernement tam ! pol,^ue ’ 
qu en lui permettra d’être le plus grand casseur de loi du • Ves références du Premier Mi- 
pays, on ne fera croire à personne que l’on veut faire appli- aux accusat,ons contre l’ad- 
quer la loi. Le premier homme qui doit être pris, le premier 
botnme que l’on doit forcer à respecter la loi c’est le ven- 
<hmr, car c est lui qui est officiellement le représentant du
daÆdTde'la^^

gaire^bootleggen*1" * haUtC protection n’est 4*’ùn\u\-

?
I

DU CANADA
Siege social: MONTREAL

f

Capital autorisé $5.000.000.00
Capita! payé et Rcsenre $4J>00.000.00

131 Succursales dans les Provinces de Québec 
- Ontario, Nouveau-Brunswick et Pile du ’ 

Prince-Edouard.

de
:ir du «bornent . 
: cet arrêté «ni- 
aiette 'officiel- 
aturels ou fa- 
itoire çn quel­
que le dit ter- 
même faveur 

liene.

de la dette
La dette publique a augmenté 

depuis le 31 Octobre 1916, 
me suit • com-

«• -1. » ЛЯ". ;; ,r;,“ ”■ “ **■ -31 ™ ••
2o.- En vertu de règlements particuliers à cette banni., 

les argents confiés à son département d’épargne sont contrô’és
nenu fZ‘té de СЄП8ЄиГ5 C,S Messieur7ex!minlnt les pïace 
tnents laits, en rapport avec ces dépôts, assurant ain«i aux 
déposants la plus grande protection possible 

Зо -Pour la commodité de tous, les dépôts de toutes 
! depuis un dollar ($1.00) e

l'argne.

< Ponts permanents v 
Emprunts pour chemins 

remboursables par les 
revenus d'automobiles 2,950,000 

Emprunts pour chemins 
sous l’aide Fédéral 1,756,000 

Jordan Memorial Sani­
tarium

Petite vérole _
Dette flottante, ancien 

gouvernement 
Dette flottante, 

nement actuel 
Constructions, Carrières, 

etc,
Développement des 

voirs d’eau
Construction du Valley 

Railway

remboursa­ble! ,000

a
:;! .

Ul: 1
25,503
30,000

ï

, sommes,
sont acceptes au département d’é-789,000

$gouver-
Deux ou plusieurs personnes 

compte conjointement
Succursale à Edthundston :

Nous sollicitons respectueusement
gement et votre patronage.

F.-H. BOURGOIN, gérant local.

800,000 

103,500 

3,050,000

, . -, „ 1,700,000
interets du Valley Rr. 752,000

peuvent aussi ouvrir un It
IV pou- votre encoura-6;
6

8
■BÊ-

Total
Moins le montant

$15,511,003 ZI /rem­
boursé par le gouver­
nement actuel

Iparfait A LA CHAMBRE
DE COMMERCE

NOUVELLE INDUSTRIE 
A EDMUNDSTON

1,459,717

Augmentation nette de- ________
puis octobre 1916 $14,051,286 Service quotidien de trains à E„. - . . LV

e ceûe augmentation le gou- passagers sur le C N R rendrait s établir ici

EEE Hiæ cA 4^^.
cien trouvernpm.nl P і n Chambre de Commerce a eu lieu ---------------
quds^^ontamMPancien'gouverne" jS”U1a^s ""f Ie 17 ™(' RUMEURS
ment n'avait rien prélu ■ aussi l d J® bur®au de la ville sous la --------------
pour des contracts donnés mais prt.sld?ncÇ du Dr- Laponte. Il n'y a rien d’officiellement an-
non complétés ni pavés mr l’an AprCa <îcture et adoption des nonce, mais nous apprenons de
Cienne administrattan ainsi nue Г"',11161: <1CS fssemb,ées précé- Q%bec- de source bien informée
pour l’accumulation de leur det- ,jfl !n (®peCla.les et de. 1 Execu- <ju Edmundston serait sur le point'
te flottante, le tout en date du 31 ôés et Vp '““Г ! “'t®* regV" a® ,VO'r ,surS,r une nouvelle in
mars 1917: . *«‘es et le f resident infoima la dustrie dans ses limites.

Chambre qu'au prochain change- M- Rudolph Bocz, de Résina 
ment des trains sut- le C. N. R., Saskatchewan, connaissant les 
nous aurions un service quotidien "nmenses réserves de bois franc 
tie trains apassagers avec Pullman 4ui existent dans cette partie-ci 
entre Edmundston et Québec. On du pays et sachant les nombreux 
se rappel e qu il y a quelque temps «vantages qu’Edmundston possc- 
m - n ambre de Commerce tenait ,le comme site de développement' 

assemblée spéciale, à laquelle P°ur cette industrie, se prooose- 
Monsieur Gnffin, Surintci dem rait d’établir ici d’importantes u- 
ctait present, dans le but de dis- s«es pour la préparation des dor- 
cuter la question du sen ice de mants de chemins de fer sembla- 
trains a passagers et de s'enten- l,les à celles que l'on opère aver 
< rc afin d'obtenir un meilleur ser- succès dans la Colombie Ane-lai- 
vicc. Le public appréciera sans 'ÿe' “
ш-ute les efforts de Monsieur 

Crriffin et de la Chambre de Com­
merce sous ce rapport.

La question du chemin de 
C ampbeliton revint de

gou- 
cpnstÿyit !t

E

щF

:n I •
;
F-\

Suite à la page 6
'

genese et le développement de 
problème qui est et 
pays.

notre double nationalité, de ce 
piobablement le plus passionnant de notresera

une
. LE TRAITE DE PARIS

Françai^o^t véc^^Tanada0^6 Pf^S p,°Ur nous raPPeIer que les

-
nouveau et des plus Vmportante^Tu4*11^- r" ,?r®sence d’un problème
développé par des moyens pacifiquel et par'a^onW' tOUJi°U"s 
que par la conquête Et tout à J! -, et pa ,a colonisation plutôtimmense territoheiCe^quTljouwf’à’Va'dST?,.®" P°ssessil’!1 d’un 
ri taire était depuis lomrt.mn! A ■ a d|fftculte, c est que ce ter-
grande nation européemie surtout nnültCt ,c.olonis.é Par «ne autre 
même se réclamer d’une civilisation ^ nahon Pouvait elle-
celle de l’Angleterre. Que faire dTce ter! ,o,nrClen,^ Smon pll,a que 
Le problème était difficile à résoudre• t* - et de ses habitants? 

DEUX NATIONS AU CANADA qu’on avait' dû régler lors de l'acquisition de^’Almbl"1^1 “ Felui
La nation canadienne”, c’est une formule aussi équivoque que L’Angleterre ne sut que faire et Ь’-ouillâ l'e4nra'lt|l a"S

sszvzzæs saasrtncte e sz “A» sa v
- M,Cdd,o,lèh!' Les .França,s- fortement concentrés dans le^loc so- ^иІа’ЬиГіГ«Гь’ СаГ ®"e touche au fond même du duaulmc Ô’af.'

- Mai

la meme umté de religion. Et ce qui constitue pour le Françaif du so“ffert de la dépopulation Mail cVAbllÜ’
Canada une situation àpart, c’est qu’il s'est vu arraché aux influences attirer d« î J ¥ Français au Canada; il fallait і ta!,t -Г°Р

- d’outre-mer. Il y a à peine cinq générations, les contacts avec la mère 5,”CO'“ns ,de laague anglaise. Aussi Іе gouvemem!! pr'x У
penie ottt été interrompus ; depuis, la Révolution de 1789 nui я "a"t-ll <*arPcnter les terres non colonisées de IL fr„nement ordon-

sr tsSî-S^
la race française forme comme un ilotjMrmilieu de l’immense mer des -f.- *-**”?*??■ ou appartenaient à ces centaiîles de ml h PT
pauples^ngla,, de/Amérique du Nord. Tous ces facteurs ontcom Vmée A'ec le temps, on se fit ! Vid|e ои l г$

“er fortement la personnalité canâdienne-farncaise Л1® l touJours “ne colonie française son. ,ee 9Ue.,e Ca-

=35=8кгеееіяеі BÊSSS.=g=e«6îS 
—-sS=ES£’5== E-pSS?)ÈêS^HiE
ent parfois avoir des conséquence. C&îfcdfc avant

e A suivre à la page 2 ' / j

. л :v

і
M. Bocz a découvert, dit-on, un 

procédé pour le traitement du bois 
necessaire a la fabrication des 
dormants. La compagnie est en- 

nouveau rree en pourparlers avec la Гопі- 
-ur le tapis et le Secretaire donna l’affnie du Pacifiique Canadien et 
lecture des dernières correspon- e- Chemins de Fer Nationaux 
lances échangées en rapport' avec ' ans but de s’assuier d’imnor- 

ce projet. L'honorable M. Dugal ,ams contracts. En plus des usi 
proposa alors secondé par M. T.- ,1ea 4«i sont en opération dans la 
" : R^hards, jr., que le secrétaire Ccuombie Anglaise et de celles 
soit autorisé d'écrire au Couver- Pmjetées à Edmundston, ce s-rait 
nement pour leur demander de 'otention de M. Bocz d’en éta- 
hie.i vouloir nous informer lors- , de semblables à Québec et і 
que cette question viendra de- Howilton, Ont. 
l ain le cabinet pour étude ct con- . °“tre *» matière première -"aci- 
sideration. afin que notre Cham- le d accès, que l’on trouve en 
bre puisse se faire représenter et ^а™е quantité sur le parcours 
exp.iquer nos raisons au Couver- des chem‘"s de fer qui convergent 
nement avant que la question du f'®rs "^e ville, cette induïTrie 
trace soit décidée d'une manière '™“vera «■ un site idéal pour vl 
definitive. tablissement des usines et

On discuta ensuite la question pf,mt de distribution de première 
du char de malle sur le C. N. R cIasse- '
et il fut proposé que L’on écrive 
au Maître Général des Postes pour 
lui demander de faire continuer ce 
char a Edmundston au lieu de le 
laisser à Monk. On décide aussi 
de soumettre cette affaire à no- 
tre député au fédéral, Monsieur 
I ms Michaud, afin qu'il 
corde son 
autorités.

Le Dr. Laporte su 
serait

§•- ..
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LE DUALISME CANADIENd!
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1 L Exposition des Ouvra­
ges faits par les élèves de l’E- 
!!4l.du.s°lr> aura lieu ven.

Les portes seront ouvertes

.
nous ac- 

concours auprès deset, I

Щ ^4 ggère qu’il 
opportun pour la ville de 

taire faire des plaques indiquant 
.e nom des rues, et de numéroter 
les maisons, ce qui serait sans 
doute une bonne amélioration. Il
suggéra également que la ville i, a- • -----------------—
devait faire placer aux limites de ^„direction la distance pour 
la ville et à différentes intersec- différents endroits, etc., comme l.

tions des plaques indicatrices СЬдЛГ! ,meurs. 
pour les automobijistee indiquant de rqutjne^lsuîèeeçg des affaifee

:as avons
' ■ ж mail
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